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1 - INTRODUCTION
En 1967 (1), puis en 1976 (2), la Côte d'Ivoire a entrepris de recenser
les artisans et autres petits conmerçants urbains en activité sur le territoire
national. Ces comptages périodiques mettent en évidence l'importance relative de
cette fonne de production particulière que constitue l'artisanat dans l'économie
ivoirienne. Ils m:mtrent aussi le caractère pennanent du fait artisanal, au cours
de la décennie observée.
Au total, à Abidjan 14 237 établissements sédentaires ont été dénombrés
en 1976, répartis en 23 branches différentes et représentant 280 activitês dis-
tinctes.
L'activité commerciale regroupe, à elle seule, 38 %de ces établissemen~
la confection 26 %, et les services 17 %.
Les Ivoiriens constituent 24 %de l'ensemble des exploitants, toutes
activités confondues.
Les "activités non sédentaires sur les marchés", recensées sur 27
marchés du Grand Abidjan, rassemblent 36 897 activités, dont 85 %sont des
activités commerciales.
A ces activités sédentaires et non sédentaires, doivent être ajoutées
les "activités de rue" si l'on veut tenter \.IDe évaluation plausible de ce qu'il
est convenu d'appeler le secteur informel. Ce sont au IlDins 25 <XX) petits métiers
qui doivent être pris en compte, soit, au total, près de 80 <XX) tmités artisanales
de production, de comœrce et de services, pour l'ensemble de l'agglomération
abidjanaise.
(1) Recensement des Activités Commerciales, Artisanales et de Services dans
l'agglomération abidjanaise. 1967.
Direction des Etudes de Développement; Ministère du Plan.
(2) Recensement Général des Activités en Milieu Urbain. 1976. Tome IV.
Direction des Etudes de Développement; Ministère du Plan.
2La comparaison des réslÙtats obtenus en 1967 et 1976 penœt d'établir
le tableau suivant :
1967 ! 1976 ! Acc.
Activités sédentaires comparées (1 ) ! !! 19.431 ! 12.568 i 33 %
! ,Activités non sédentaires comparées 16.480 ! 31.673j 92 %
! ,Total 25.911 ! 44.241j 71 %
, ,
Population Totale comparée d'Abidjan!420.000 i779.500 j 86 %
Tableau 1 Evolution du nombre d'activités artisanales
entre 1967 et 1976 à Abidjan.
On observe que sur dix ans les activités sédentaires et non sédentaires
sur les marchés ont crû ensemble à lID rythme annuel soutenu (plus de 6 % l'an),
qooique légèrement inférieur à celui de la population abidjanaise (7 %).
Si en 1967, on comptait, en nnyenne et toutes activités confondues,
tm établissaœnt sédentaire ou non sédentaire pour 16 1 2 habitants, en 1976, ce
nombre passait à 17,6 correspondant à lID rétrécissaœnt de l'artisanat urbain à
peine notable, si peu sensible que les extrapolations statistiques officielles
tablent sur lIDe croissance conjointe du nombre d'habitants et du secteur infor-
Jœl (2).
L'économie urbaine abidjanaise se caractérise donc par l'ampleur et la
pérennité du fait artisanal.
Cette conclusion jette un doute ainsi, la disparition du secteur
infonnel ne serait plus assurée par la seule expansion générale de l'économie en
développement. Au contraire même, .ces résultats laissent supposer que la crois-
sance du secteur capitaliste moderne s'acco~agne structurellement d'tme extensi-
on de la forme productive artisanale. Dans quelle mesure le premier n'induirait-
il pas la seconde ?
(I) Pour cette comparaison, l'évaluation de 1976 a été réalisée à l'intérieur du
même périmètre urbain que celui retenu par le recensement de 1967 (Abobo
exclu).
(2) Afrique Industrie nO 169 du 15 septembre 1978 p. 77.
Le Développement d'Abidjan à l'horizon 90. Analyse des Perspectives Décennales
"La structure par type d'emploi devrait évoluer dans le sens d'un accrois-
sement des emplois du groupe des petits et moyens établissements et des
emplois non sédentaires sur marché et hors marché, supposés se développer
au même rythme que la population, plus rapidement que les emplois moteurs".
3Mais laissons là l'analyse et les hypothèses que ces résultats statis-
tiques suggèrent, pour nous situer plus en 3JlDnt, c'est-à-dire au plan de la
logique de ce tyPe de recensement.
L'écooomie productive, en milieu urbain, peut être différenciée
fonœllement en deux secteurs distincts, illustrés par la grande finœ indus-
trielle d'une part, et le petit atelier artisanal d'autre part; ou bien, dans les
branches cOIIll'OOrciales, par l'entreprise étrangère d' imp:>rt-export et le micro-
commerce de détail par exemple.
En faisant abstraction de toutes les fomes de production intermédiaires
et transitionnelles, situées aux marges ou entre ces deux pôles extrêmes, il est
toujours possible de postuler, par cOJ1llTDdité statistique, à l'existence et à
l' hollJ)généité interne de deux fonoos product ives principales, différentes quant
à leurs conditions de production et de reproduction.
Cette approche simplificatrice qui ne devrait constituer qu'me méthode
possible, destinée à cerner le poids économique respectif de la sphère artisanale
et de l'industrie, pose question lorsqu'elle s'avère l'unique procédé d'observa-
tion et d'analyse de l'activité artisanale.
La lecture des recensements consacrés à l'artisanat nous laisse croire
à me dichotomie de l'économie urœine sans qu'il existe d'inter-relations
(liaisons techniques mais surtout induction d'me structure artisanale par me
autre industrielle) entre les deux sous-ensembles qui la composent.
L'institution statistique, par l'exclusivité de sa méthode, conforte
ainsi la thèse dualiste en menant des investigations qui vont découper le réel
en catégories étanches et indépendantes, et en affinnant tacitement la pertinence
de celles-ci.
Cette présentation statistique courante occulte totalement le processus
selon lequel se combinent les activités rémtmérées des individus, indépendants,
artisans ou salariés, dans les tmités domestiques, en privilégiant me optique
dualiste et individualisante. Elle est dualiste, nous l'avons vu, puisqu'en aucm
cas ne sera envisagée l'articulation de ces deux faJœux secteurs telle qu'on peut
l'observer dans 1:xm nombre de IIénages abidjanais, du point de vue de leurs
revenus. Et, en corl'Olaire, cette présentation est individualisante puisqu'elle
appréhende les emplois indépendants et salariés de façon ponctuelle comme s'il
s' agissait d 9 éléJœnts autonomes, en masquant leur contribution respective au
budget des tmités domestiques.
La primauté de ce type de recensanent et l'absence de toute investi-
gation et évaluation concernant les combinaisons d'actifs, indépendants et
salariés, par nénage, ne restituent qu' me image très défonnée de la rœlité
économique des milieux populaires abidjanais dont la reprodu:tion pour l'essentiel,
dépend à la fois de l'emploi salarié et des activités indépendantes et artisanales.
4Cette problématique de la reproduction sociale urbaine est donc
totalement évacuée par tme approche dichotomique, qu'elle soit théorique ou
statistique, rivée au distingo artisanal/industriel et strictement limitée à la
sphère de production.
Pourtant, l'observation rapprochée montre qu'il est nécessaire de
reconsidérer l'optique fondée exclusivernent sur les tmités économiques de
PrOduction (entreprises) pour en venir à considérer comme niveau d'analyse
pertinent les tmités sociales de reproduction (ménages) afin de comprendre le
fonctioIUlement et la situation du "secteur de sul::sistance" (1) qui constitue,
avec le secteur industriel et cormnercial capitaliste, le fondanent productif de
l'économie urbaine abidjanaise.
Selon lme optique dépense tout d'abord, nous avons pu observer qu'une
large partie de la population abidjanaise s' approvisiOlme simultanéIœnt dans ces
deux secteurs. Cette demande n'est évidemnent pas tmifonne mais diffère selon la
catégorie socio-professionnelle envisagée, le revenu disponible et le type de
bien derna~.
Par exemple, le fonctionnaire ivoirien fait rêparer son véhicule par tD1 artisan
mécanicien-tôlier, installé en squatter à la périphérie de la ville, sous lm
abri sonunaire; ce mêrœ fonctiormaire s'habille chez un des rombreux tailleurs
indépendants qui prolifèrent dans les quartiers poi)ulaires (Treichville, Adjamé)
et enfin, sa villa, livrée depuis peu par la société immobilière SICOGI, est en
cours de transformation (phénomène courant de "réappropriation" par les nouveaux:
propriétaires) et trobilise quelques tâcherons du bât:iJœnt.
De même, le travailleur indépendant, qu'il soit artisan, indépendant
ou petit planteur, utilisera les services du secteur de subsistance pour se loger,
s~e vêtir et se nourrir, pour ne considérer que ces prestations.
(1) Nous définissons le secteur de subsistance par les caractéristiques suivantes:
-absence d'une formation de capital croissante,
-inexistence d'un salariat et de toute forme de comptabilité,
-non propriété du terrain sur lequel s'exerce l'activité.
Le faible surplus dégagé de l'activité productive passe tout entier dans la
sphère de la consommation domestique pour couvrir essentiellement des
dépenses de base.
Voir : Essai de Définition du Secteur de Subsistance dans les Branches de
Production à Abidjan.
Condition de production et de reproduction.
Communication proposée au séminaire IEDES consacré à "La Petite Production
Marchande" (Paris mars 1979).
Claude de Miras. centre ORSTOM de Petit Bassam. Abidjan. Décembre 1978.
5Mais conjointement, ce fonctionnaire salarié et ce travailleur
indépendant s'approvisionneront dans le secteur industriel et conrnercial
capitaliste, public ou privé, pour obtenir des biens et des services dont ce
dernier a l'exclusivité: transport en commun urbain, fourniture d'électricité,
prod:t.x:tions mécanique, chimique et électronique.
La complémentarité et l' imbrication de ces deux marchés sont fortes;
à chaCtm d'eux ne corresp:md pas une clientèle spécifique. Mais, hormis la haute
bourgeoisie, l'ensemble de la population urbaine oriente sa demande finale vers
ces deux réseaux de production et de vente. La ligne de partage entre les secteurs
de subsistance et capitaliste ne détermine donc pas globalement deux sous-
ensanbles distincts de consommateurs, rna.is circonscrit, par ménage, deux volets
dans le budget domestique, l'un destiné à couvrir les achats effectués sur le
marché industriel et cOJIJJœrcial, l'autre orienté vers des acquisitions de biens
ou de services fournis par le secteur de subsistance.
Selon tme optique revenu, la mŒle complexité existe; elle apparaît au
niveau de l'origine et des combinaisons de ressources domestiques tirées
simul tanéJœnt d' activités artisanales et indépendantes ou d'emplois salariés,
que ce soit le fait d'un mŒle actif ou, plus généralement, de plusieurs actifs
dans tm même ménage (1).
Nanbreux sont les ménages populaires dans lesquels le chef de famille
exerce une activité salariée ou artisanale, et l'épouse tm travail de type
indépendant, le plus souvent comrœrcial, épisodique ou pennanent. A ce couple
d'actifs, vierment s'ajouter généralement enfants ou adultes, parents ou hébergés,
qui ont tm métier dans l' tm ou l'autre secteur.
Dans ces conditions, il paraît difficile de classer ces ménages selon
tme mmenclature dualiste puisque leurs ressources budgétaires mu!tiples sont
imbriquées et combinées. Ce qui était possible dans tme optique dualiste et
individualisante ne l'est plus avec tme approche en termes de ménage.
La pluralité, la diversité et la conjonction des ressources domestiques
sont la projection, dans la sphère écoromique, d'une stratégie de reproduction
sociale des ménages prolétaires, d'ouvriers ou d'employés.
Dans cette problématique, la compréhension de la genèse du secteur de
subsistance et de sa situation, n'est pas à chercher au sein de l'unité de
production, dans l'état de ses forces productives et de son organisation interne;
il faut plutôt considérer ce secteur de subsistance conme tm €piphémmène écono-
mique de la reproduction des milieux populaires en écommie urbaine et dominée.
(1) Le ménage est défini ici par un critère spatial de résidence. Et les individus
qui le composent, sont résidents depuis plus de 6 mois ou ont l'intention de
séjourner dans ce ménage pour une période supérieure à 6 mois.
6
Pour illustrer cette problématique, nous avons réalisé une investiga-
tion ronographique dans l.Ul quartier périphérique d'Abidjan.
En premier lieu, nous avons recensé les différentes corporations
artisanales de production~ de connnerce et de services implantées dans la zone
d'enquête.
Ensuite, au moyen d'entretiens systématiques avec ces artisans et
indépendants rencontrés, nous avons dénombré et caractérisé les autres actifs
de leur ménage, qu'ils soient salariés ou indépendants exerçant leur activité
dans et hors de cette zone étudiée.
Cette elXtuête fournira une photographie instantanée de la décomposition
des actifs par ménages, en précisant la complœntarité des activités de subsis-
tance et des emplois salariés. Elle dénnntrera, de façon descriptive, que
marginalité et dualisme, spatial et économique, relèvent plus de l'idéologie
que de l'observation.
L'enquête a été effectuée à l'intérieur d'un quartier excentré
d'Abidjan: Port-Eouët, situé au sud de la ville, sur le cordon littoral.
Dans ce quartier à 1 'habitat contrasté, suœistent encore de larges
zones de constructions spontanées et somnaires, occupées par un prolétariat
emœuché dans les activités industrielles environnantes. D'un point de wc
spatial, ces zones de pauvreté sont expulsées par les projets et réalisations de
la société iJmDbilière semi-publique SICOGI qui étend ses constructions en ligne
ou en hauteur, destinées à loger la classe JIX)yenne.
Par densification des zones non encore déguerpies ou par extension aux
Hmites de la ville, ce type de quartiers pauvres se développe au rythn:e de la
croissance urbaine.
A la sortie méridionale d'Abidjan, en direction de Grand-Bassam et une
fois passé l'ancien ,.marf, un habitat dense et populaire s'étend le long de l'a,.'Ce
routier.
En deçà des Hmites cadastrales de la ville, tm. ancien village alladian,
implantê dans les années trente, s'est transfonné en zone de baraquements cons-
truits sur le rodèle de la cour traditionnelle africaine~ serrée entre le littoral
et la route qu'elle a peu à peu débordée.
Un drai t coutumier d'occupation du sol fut légué aux Alladians par les
Ebriés, propriétaires traditionnels de cette région lagtmaire où allait s'établir
en 1934 la capitale ivoirienne. Le terrain concédé par Abrogoua, chef Ebrié
d'Adjamé, fut partagé puis bâti. Un habitat fait de planches, de tôles et de
maçonnerie sommire s'est développé de part et d'autre de l'axe routier, ouvert
en 1921, et s'étend Tmintenant sur deux kilomètres. C'est le quartier de ''Derrière
Mtarf" (voir cartes).
7Au delà de cette zone, située aux confins de la ville, commence le
domaine rural, planté sur le littoral de vastes cocoteraies où débute tm autre
type d'habitat très sOJTl!laire puisque les constructions définitives (lien dur")
sont interdites sur ces parcelles agricoles. Bien que le yYtluœ d'extension
linéaire de ce cordon d'urbanisation soit remarquable, la faible densité de
population œ pcnœt pas encore l'apparition massive d'tm secteur de subsistance
aussi important et diversifié que dans la zone précédente.
Les projets d'extension de l'aéroport international d'Abidjan, en cours
de réalisation, vont bouleverser cette urbanisation spontanée, illégale mais
toIérée jusqu'ici. La percée de nouvelles pis tes d'envol, l'extension des
bâtiments techniques et surtout le tracé d'me nouvelle voie d'accès vont amener,
à coup sûr, des déguerpissaœnts massifs dans ce quartier de Port-Bouët et
particulièrement dans notre zone d'enquête. En effet, la route Abidjan-Bassam
devrait être redessinée sur son tracé actuel pour devenir la Route de l'Aéroport.
Elargissement, assainissement et prestige nécessiteront à moyen terme
l'évacuation complète des populations de ce secteur urbain.
Activités, ''marginalité'' et précarité de cette zone ont fondé notre
choix géographique pour réaliser cette investigation qui aura permis de rettre
en évidence, su:cessivement, la population et les activités de subsistance dans
la zone, ainsi que les combinaisons d' actifs par ménage.
Ui"jlll 11176. Occu'.lill ... rup.c••rhi. Il ,eri_ .r~.i.1
HI~it.1 spoun. ill.a.l
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8Il - POPll.ATION ET ACTIVITÉS DE SUBSISTANCE
1) Population du quartier de "Derrière \\harf" et caractéristiques des actifs
du secteur de subsistance.
A partir des données fournies par le recensement de 1975 (1) relatives
i:t la densité de population dans les zones d'habitat spontané, le nombre de
résidents permanents, dans le périmètre enquêté, peut être évalué à 3 400 indi-
vidus.
Une partie seulement de cette population a été étudiée. Seuls, les
ménages dont un actif au IlDins exerçait une activité artisanale ou indépendante
de production, de c<JJl'Hœrce ou de services dans la zone d'enquête, ont été pris
en compte.
NJus avons comptabilisé au total 121 activités de subsistance dans le
quartier de "Derrière \\harf". Elles assurent des revenus i:t 93 ménages dont la




3 400POpulation totale du quartier
''Derrière Wharf"
Population totale de ces rrénages
Nombre d'activités de subsistance








Nombre de ménages résidants dont un !
ou plusieurs actifs exerce une de 93 !





Tableau 2 POsition de l'échantillon dans l'ensemble
de la population du quartier de ''Derrière Wharf"
N'ont pas été pris en compte dans cette investigation, tous les autres
ménages du quartier puisqu'aucun des actifs artisans indépendants exerçant
dans la zone enquêtée ne s ' y rapportaient. En toute hypothèse; on peut
estimer que la population active de ces autres lTiénages est, elle aussi,
salariée et/ou indépendante, mais cette dernière fonœ d' activité étant
exercée hors du quartier de ''Derrière Wharf'i.
(1) Recensement Général de la Population 1975.
Département d'Abidjan; Grand Abidjan. Vol. l, Direction de la
Statistique. Avril 1978.
9Du point de we de la nationalité) le groupe béninois (Togo et Bénin)
représente à lui seul 52 % des ménages et 43 % de la p:>pulation totale de notre
échantillon. Vierment ensuite, par ordre décroissant, les Nigérians) les Voltai-
ques et enfin les Ivoiriens. L'ensemble de ces cinq nationalités fait 91 % des
ménages et 78 %de la population de l'enquête.
! Haute Côte !!Nationalité Bénin Togo !Nigéria , Ghana Divers Total
! ! Volta d'Ivoire·
! !
! Ménages 29 % 23 % ! 15 % 14 % 10 % 2 % 7 % 100 %
! !
[ !
! Population 24 % 19 % ! lS % 16 % 14 % 3 % 9 % 100 %
! !
Tableau 3 Répartition des nénages et des individus
selon la nationalité
La dOlT'inante béninoise (Togo, Bénin) tient sans doute aux premières
implantations togolaises qui se sont produites au début du siècle: l'Adminis-
tration coloniale octroyait à ses commis africains non ivoiriens des terres
agricoles que les Togolais ont mis très tôt en valeur sous fonne de cocoteraies .
Ces 93 ménages enquêtés rassemblent donc 554 individus dont plus de
34 % exerçaient tme activité rémunérée, salariée ou indépendante. Ce taux
d'activité est à peine inférieur à la rooyenne d'Abidjan, tous quartiers confondus,
qui est de 38 % en 1975 (Treichville : 44 %, KOUl'lassi : 41 %, Marcory : 40 %,
Adjamé : 39 %, voir Recenserrent Général).
Suivant leur nationalité, ces 190 actifs ne se répartissent pas de
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Tableau 4 Comparaison relative des populations
totale et active selon la nationalité
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Les Voltalques sont largement sur-reprêsentês dans cette population
active, alors que le phênomène inverse caractêrise les actifs ivoiriens.
Cette popillation active est à 61 % mascilline. Près de 72 % des actifs
relèvent du secteur de subsistance, le reste, soit 28 % dépend du salariat
industriel.
La rêPartition par sexe et par statut indique que, si lm. peu plus de
la roitiê des horrnres actifs sont indêpendants et artisans, les fenmes le sont
de façon quasi exclusive.
'~' !j Sexe j I-bmmes Ferrrœs ! TotaljStatut i !
. ---
! 99% 1% ! 100%! Salariés S2 1 ! S3! 45% 1% ! 28%! !
! !
! 47% 53% ! 100%
! Indépendants 64 73 ! 137
! ! 55% 99% ! 72%
! ! !
! ! 61% 39% ! 100%! ! 116 74 ! 19:>! Total 1 1
"100% !100% "100%! ! !
Tableau 5 Répartition de la population active
selon le sexe et le statut
Pour l'ensemble de la population étudiée (hOJTllœS et fenmes), la
proportion d'emplois indépendants par rapport aux emplois salariés est de 2,58.
Ce coefficient varie fortement suivant la nationalitê considérée. Ainsi, pour
les reSsortissants du Mali, de la Guinée et de la Mauritanie, les emplois
salariés sont inexistants. Par contre, pour les Voltaïques, le rapport emploi
indépendant/emploi salarié est égal à 0,96.
Les 121 actifs relevant du Secteur de Subsistance, installés dans le
quartier de ''Derrière l'barf", ont été déIlombrês à partir de l'enquête menée
auprès de 93 d'entre eux, puisque notre objectif était de faire apparaître la
composition de la population active des ménages dont au moins lm. actif exerçait
me activité de subsistance dans ce quartier.
Et c'est à partir de cet actif qu'a étê effectuée l'enquête qui a pernis
de disposer de deux types de données; les premières relatives à l'identification
de l' indêpendant, homme ou fenme, directement enquêté, les secondes se rapportant
aux autres actifs du renage, qu'ils soient salariés ou indépendants, installés
dans ou bien hors du quartier.
11
Et lorsque~ dans notre recensement systématique, nous venions à
rencontrer lme activité (et donc tm actif) déjà mentiormée précéderrment par tm
indépendant cormœ appartenant à son ménage, nous pouvions confronter l'observa-
tion concrète aux réponses antérieurement fotn11ies par cet indépendant. j\jnsi,
pratiquanent, si nous enquêtions auprès d'tm tailleur du quartier et qu'il nous
affinnait que son épouse tenait tm petit commerce de cigarettes à proximité~ au
IIDment où nous venions à la rencontrer (si toutefois son activité avait lm
caractère permanent pendant la journée... ), nous vérifions les indications du
JŒlri, sans entreprendre une nouvelle enquête auprès de l'épouse.
Si cette méthode pennet d'éviter les doubles emplois, elle ne pennet
pas de disposer des mêmes données en ce qui concerne la population active indé-
pendante effectivement enquêtée et les autres actifs indépendants repérés indi-
rectement par interview de la précédente. Si bien que nous ne disposons
d'éléments d' identification que pour les actifs directement enquêtés. Nous
cormaissons seulement l'existence des autres ainsi que leur statut professiormel.
La population active artisanale ind€pendante du quartier de "Derrière
Wharf" est caractérisée par l'âge des actifs, leur sex-ratio, leur date d'arrivée
définitive à Abidjan et le lieu d'~xistence (lieu de travail et domicile étant
souvent confondus dans le Secteur de Subsistance) précédant l'implantation dans
le quartier.
A) Ages des actifs indépendants recensés
La IIDitié de cette population active artisanale est née entre 1945 et
1954, et plus des trois-quarts entre 1940 et 1959. L'ensemble des nationalités
enquêtées se caractérise par tm âge IIDyen plutôt jetme : 32 ans en 1979, à
l'exception des Nigérians qui sont nés avant 1934 dans 50 % des cas.
B) Sex-ratio des actifs indépendants recensés
Parmi les 93 actifs indépendants recensés, on compte 59 % d'homnes
et 41 % de fenunes, soit 1,45 honme pour me femme.






HI inférieur à FI
HI supérieur à FI
Les autres nationalités, peu représentœs lCl, sont composées soit
tmiquenent par des honmes (Sénégal, Mali, Guinée, Mauritanie), soit exclusivement
par des famœs (Ghana).
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En croisant l'âge et le sexe des actifs indépendants 1 on met en
évidence le phénomène suivant: jusqu'à 30 ans, on dénombre, en valeur absolue,
autant d'actifs féminins (24) que masculins (22). PaSs€ cet âge, la population
active indépendante féminine ne va s'accroître que d'm tiers, alors que les
hommes indépendants vont plus que doubler (+ 59 %). La répartition par classe
d'âge de la poplÙation active indépendante et artisanale n'est donc pas symétrique
dans la zone enquêtée. Cette disymétrie est d'ailleurs confirmée par la compa-
raison de l'âge moyen des hoImœs actifs (34 ans) et de celui des fenmes (30 ans).
Le déficit relatif du nombre d'actifs féminins indépendants au delà
de 30 ans pose question. Quels déterminants économiques, familiaux et idéologi-
ques règlent la mise au travail des fermes et la division du travail marchand
et non-marchand entre les deux sexes?
A moins qu'il ne s'agisse plus simplement d'm déséquilibre général
de la pYramide démographique, avec sur représentation masculine et faible effec-
tif de femmes, actives ou non.
0 16 21 26 31 36 41 46 51 56 61
Age à à à à à à à à 11 à à Total
15 20 25 30 35 40 45 50 55 60 65
f-bIl1Iles
indépendants 2 6 14 14 6 3 3 3 2 1 54
actifs
Fenmes
indépendantes 1 6 17 3 2 3 3 1 36
actives
Total 3 12 ! 31 ! 17 8 6 6 4 2 1 90(1" !) !
Tableau 6 : Ages des actifs indépendants recensés
C) Date d'arrivée définitive à Abidjan des actifs indépendants recensés.
L'inmigration de ces individus vers Abidjan est récente pour l'ensemble
des nationalités. Les Togolai~, les Mninois et les Voltaïques, qui constituent
près des 3/4 des indépendants recensés, sont arrivés dans la capitale après 1971
dans 50 % des cas. Seuls, les Nigérians voient 50 % de leurs migrants actifs
installés à Abidjan avant 1959.
L'armée moyenne d'arrivée définitive est 1969 pour l'ensemble des
actifs; et donc l'âge moyen des migrants se situe autour de 23 ans pour les
honmes comme pour les feJIJœs.
(1)+3 non-réponses.
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C'est donc au début de l'actuelle décennie que la vague migratoire
a été la plus importante. De façon générale, on observe tme bonne corrélation
(r = 0,0(3) entre date de naissance à l'étranger et date d'arrivée définitive
à Abidjan mais non nécessairement dans le quartier.
Enfin, 3 actifs seulement, sur les 93 que compte l 'échantillon enquêté~
sont nés dans la capitale ivoirienne.
D) Lieu d'origine précédant l'implantation dans le quartier de ''Derrière Wharf"
Cinq zones d ' arrivée ont été mises en évidence :
- tm. pays étranger,
- le reste de la Côte d'Ivoire,
- la périphérie d'Abidjan,
- un quartier ancien et central de la ville,
- une zone de déguerpissern.ent.
Les trois premiers espaces constituent la source de flux centripètes
vers Abidjan, alors que les deux derniers représentent au contraire tm. lIDuvement
à tendance centrifuge.
Les actifs indépendants se répartissent conune suit :
- 16 % sont venus directement d'tm pays étranger africain pour
s' ins taller à Port Bouët;;
- 4 %vivaient en la Côte d'Ivoire, hors d'Abidjan,
- 12 %ont quitté une zone péri-urbaine pour se rapprocher d' Abidjan
en se logeant là,
- 16 %résidaient dans un quartier d'urbanisation relativement
ancienne (Treichville, Adjamé, KOumassi) : (1930-1950),
- 52 % occupaient précédarment une zone déguerpie.
Ainsi le quartier étudié représente un lieu d'insertion en ville
pour 32 % seulement de ces actifs indépendants, mais, par contre, pour 68 % de
ceux-ci, il est vécu comne le résultat d'une migration centrifuge dans l'espace
urbain abidjanais produit par les déguerpissements, les démolitions et les
départs forcés auxquels ils ont été success i vement sotDlli.s.
En tenant compte des déplacements qui ont précédé cette dernière
implantation à Port Bouët, on constate que, pour les déguerpis, ce cheminement
est progressif et que la IIDbilité dans l'espace urbain prend de plus en plus
nettement la forme d' tm. reflux vers les marges de la ville.
Les "plus pauvres" trouvent leur place en ville dans les interstices
ou sur les marges d'une urbanisation conçue et réalisée au profit des classes
possédante et lIDyenne.
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L'urbanisation abidjanaise est lUl phénomène nassif (plus d'l.ID million
d'habitants) et dynamique (11 %de hausse déroographique annuelle) qui nécessite
lUl espace croissant, utilisé de façon extensive (zone dortoir : Yopougon,
résidentielle: les 2 Platea1.DGt ou industrielle: Vridi) ou intensive (quartier
d'affaires et commercial Plateau).
Cette expansion structurante de la ville se fait par occupation
d'espaces nouveaux pris sur la zone rurale (Yopougon et Abobo) mais aussi par
récupération et réutilisation de périmètres occupés jusqu'ici de façon illégale
(quartier du "Camp Militaire" de Port Bouët par exemple, Marcory SICOGI). Le
déguerpissement qui constitue lUle rodalité ordinaire de .cette expansion urbaine,
n'est pas à propremmt parler, tme rénovation urbaine puisque les délogés
seront rarement les occupants des nouvelles constructions que leur départ forcé
aura permis de rêaliser.
Le déguerpissement n'est pas non plus lUle méthode de relogement par
déplacement de population de la zone de départ vers des quartiers neufs.
Le déguerpissement tel qu'il est généralement pratiqué dans la capitale
conduit à lm double recul des populations concernées.
a) Recul spatial : les déplacements successifs des populations les
poussent vers des zones de moins en roins accessibles et salubres, et de plus
en plus précaires.
Trois rodes de réinsertion dans la ville font suite aux déguerpissement~
- densification des zones illégales déjà existantes (c'est le cas du
périmètre d'enquête dans lequel plus de 50 % des individus enquêtés arrivent
de zones "rénovées", certains ayant été délogés plus de quatre fois en dix ans) .
La densification paraît ici s'opérer davantage par augmentation du nombre de
ménages par tmi.té de surface que par accroissement du nombre d'individus par
ménages;
- réapparition de zones d'habitat spontané sur les marges de la ville
Route de Bassam, Rive Est du plateau du Banco, Abobo-Gare par exemple;
- réimplantation dans les interstices du tissu urbain ''m:>derne''
habitat spontané de Vridi, véritable. excroissance de la Zone Industrielle,
habitat spontané de Koumassi et de Marcory (Marcory Poto-Poto, "Campement",
Port-Bouët Il) acculé aux marécages lagunaires et repoussé par 1 'habitat en
ligne SICŒI.
b) marasme économique des artisans et indépendants : les tailleurs,
conuœrçants ou menuisiers déguerpis constatent le même recul de leur niveau
d'activité, lié à leur éloignement actuel des zones denses et passagères.
Plusieurs facteurs concourent à créer cette situation déprimée :
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- faiblesse du niveau de revenu par tête dans les quartiers d'accueil
d'habitat sommaire,
- ces zones d'urbanisation spontanée sont excentrées et peu attractives
pour les non-résidents,
- inversement tropisme de certains quartiers (Port Bouët, Kotumssi et
smtout Treichville) qui drainent tme partie de la demande des résidents de ces
zones périphériques.
- concurrence vive à l'intérieur de ces zones dans lesquelles de
nombreux petits producteurs doivent se partager une demande exiguë et peu
solvable.
Pour les salariés, le déguerpissernent signifie éloignement accru du
domicile par rapport au lieu de travail et donc transports intra-urbains plus
longs, IOOins aisés et plus coûteux.
2) Nature des activités indépendantes
L'ensemble de ces activités relève du secteur de subsistance. Elles
sont caractérisées principalement par tme absence d' accunn.J1ation, l'inexistence
d'un salariat permanent et de toute forme de comptabilité.
Cette définition, construite inductivement à partir des enquêtes que
nous avons réalisées dans les principales branches de production, peut être
élargie au reste de l'activité artisanale} qu'elle soit commerciale ou de services
puisque les conditions de production et de reproduction ne différent pas fonda-
mentalement d'une branche à l'autre et d'un secteur à l'autre.
Au total 121 activités ont été répertoriées dans le périmètre d'enquête
de ''Derrière Wharf"; elles se répartissent en 28 métiers distincts, dont 24 sont
le fait d'actifs indépendants masculins et 4 sont le IOOnopole des fenuœs (cf.
tableau 7).
A) Activités masculines
La population active masculine artisanale ou indépendante compte 53
petits patrons dans le quartier étudié. Si l'on excepte les tailletrrs (17) et
les menuisiers (8)} les 28 autres actifs exercent 22 métiers différents, soit
en IOOyeme 1,27 actif par activité. Ainsi on aura rencontré 1 'tmique charbomier
du quartier, le seul bijoutier et le réparateur de roontres ...
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La variété des métiers et leur faible fréquence permettent certaines
remarques : on constate que cet éventail d'activités (auxquelles viendront
s'ajouter celles des fenunes) donne une certaine autonomie à ce quartier en
matière de consonmation finale puisqu'une ganme étendue de besoins courants peut
y être satisfaite. Il n'en reste pas moins que la totalité des produits vendus
est importée dans le quartier et non pas fabriquée sur place, et que le vivrier
(légumes, viandes, poissons) n'y est pas distribué et doit être acheté sur les
marchés avoisinants (Port Bouët).
De plus, le petit nombre de producteurs indépendants par activité
tient sans doute à l'étroitesse du micro marché local, et donc la création d'une
activité d'un type nouveau, encore inexistant dans le quartier, offre à son
créateur des possibilités cormnerciales peut-être lOOins incertaines que celle
d'une activité déjà saturée.
Cette dernière hypothèse suppose que les activités envisagées soient
substituables les lmes aux autres du point de vue du travailleur indépendant,
ce qui est vérifié dans la plupart des branches commerciales pour lesquelles
le capital de départ est très peu élevé et la compétence faible quelle que soit
l'activité envisagée.
On peut enfin estiJœr que le spectre des activités recensées fourni. t
une bonne indication quant à l'utilisation des revenus détenus par la population
résidente dans la zone si l'on suppose, d'une part que les revenus des résidents
y sont principalement dépensés et, d'autre part, que les recettes de ces reven-
deurs indépendants sont essentiellement constituées par les dépenses des résiden~
du quartier.
Au total, les activités masculines recensées se décomposent de la
façon suivante :
- 32 % des actifs masculins exerçant leur métier dans la confection,
- 21 % dans un métier du bâtiment et assimilé (nenuisier, tapissier 1
briquetier)
- 15 % dans l'alimentation et assimilé (restaurateur, mimtier, bois
de chauffe ... )
- 13 % dans l'entretien de moyen de transport (vélo, moto, auto, camion)
- le reste, soit 19 %est classé en divers (réparateur de montres,
coiffeur, bijoutier, guérisseur ... ).
Ces établissements 1 tenus par des artisans, emploient au total 94
individus. En fait, 31 de ces unités artisanales ne comptent qu'un seul actif
le patron indépendant. Les 22 autres Irettent au travail 41 individus dont les
3/4 sont employés dans des activités de production. Ces actifs ont essentiel-




L'ensemble des activit€s féminines artisanales ou indépendantes,
recensées dans la zone de "Derrière Wharf", regroupe 68 individus qui exercent
4 professions différentes dont la principale reste le commerce de micro-détail
puisque près de 70 % de ces femmes s' y adonnent.







Ainsi plus de ro % de l'activité des fenJl1Cs a trait à l'alimentation:
préparation et vente de plats cuisinés, commerce de produits alimentaires, res-
tam-ation, vente de boissons.
C) Ensemble des activités de subsistance dans le quartier de "Derrière Ntarf'1
(Voir tableau suivant)
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Tableau 7 : Activités de subsistance dans le quartier de "Derrière Wharf"
Activités furrmes Fenmes Total




Production et Tapissier 1 1transfonnation
Briquetier 1 1
Restaurateur 1 6 7
Vente plats cuisinés 7 7 !!
Total 32 18 50 !1 !
Boutique 2 10 12 !!
Disqœire 2 ! 2 !! !
Charbonnier 1 ! 1 !! !
Marchand de bois 1 ! 1 !! !
Ferrailleur 1 ! ! 1 !! ! !
Conmerce ! Bij?utier 1 ! ! 1 !! ! ! !
! Vente pièces détachées vélo 1 ! ! 1 !! ! ! !
! Vente boissons 1 ! 2 ! 3 !! ! ! ! !
! Vente alimentaire ! ! 28 ! 28 !! ! ! ! !
! Vente divers ! ! 10 ! 10 !! ! ! ! !
! Total ! 10 ! sa ! 60 !! ! ! ! !
! Réparateur montres ! 2 ! ! 2 !! ! ! ! !
! Réparateur radio ! 2 ! ! 2 !! ! ! ! !
! Réparateur cycles ! 1 ! ! 1 !! ! ! ! !
! Colporteur ! 1 ! ! 1 !! ! ! ! !
! Garagiste ! 1 ! ! 1 !! ! ! ! !Services ! ! ! ! !
! Vulcanisateur ! 1 ! ! 1 !
! Coiffeur ! 1 ! ! 1 !! ! ! ! !
! Guérisseur ! 1 ! ! 1 !! ! ! ! !
! Réparateur Refrigérateur ! 1 ! ! 1 !! ! ! ! !
! Total ! 11 ! ! 11 !! ! ! ! !
Total ! 53 ! 68 ! 121 !! ! ! !
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Ces activit€s de subsistance recens€es dans le quartier de "Derrière
Wharf" sont principalement des activit€s corranerciales (50 %) qui sont le plus
souvent tenues par des femmes (83 %des cas).
La "production et transfonnation" ne représentent qu'un peu plus de
40 % de l'ensemble de ce s métiers, encore que nous ayons comptabilisé dans cette
rubrique la restauration et la vente de plats cuisinés qui nécessitent un détour
de produ:tion minimum, à la limite des activités de service.
L'essentiel de ces activités de production est le fait des tailleurs
et couturières (44 %des activités de production et 18 %des activités recensées).
Leur pr€pondérance parmi les petites activités marchandes est identique
dans notre périmètre d'enquête à celle que le Recensement Général des t~tivités
en Milieu Urbain (1976) a révélé: 26 %des activités sédentaires.
Dans notre €chantillon, et en ne considérant que les activités séden-
taires (1), ce pourcentage n'est pas très différent: 28 %.
A travers tout Abidjan, la confection féminine mais surtout masculine,
reste extrêmement active et correspond à un type de consonmation important en
ville quel que soit le milieu social africain considéré.
Enfin, les activités de production sont principalement masculines (64%).
Les services revierment exclusivement à des actifs indépcndents masculins.
Activités lbrrmes ! Ferranes ! Total! !
Bâtiment et Mobilier
, !11 21 %i ! 10 8%
Entretien Moyen de Transport
1 !7 13%i ! 5 4%
Habillement
1 ,
17 32%i 5 7° ' 22 18%'6 !
1 1
Alimentation 8 15%' 53 78%' 58 49%! ! !
, 1 ,
Divers 10 19% ' 10 15%, 26 21%i!
1 1 1
Total 53 1OO%i 68 100%' 121 100\'! !
Tableau 8 Secteurs d'activité des petits métiers
répertoriés dans le quartier de ''Derrière Whar:p l
Plus des 2/3 de ces activités indépendantes r€pondent à des besoins
primaires d'alimentation et d'habillement en fOurnissant les services et les biens
de base à cette demande populaire.
(1) Sont exclues de notre échantillon
-les activités non sédentaires masculines : colporteur, guérisseur et ferrail-
leur (3);
-les activités non sédentaires féminines : 38 vendeuses sous forme de "tablier'
(alimentaire et divers).
Donc les "activités sédentaires" de notre échantillon, comparables à celles
du Recensement sont au nombre de 80.
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Les activités de subsistance sont destinées à satisfaire essentiellement
la consommation finale, la production vendue ne rentrant que rarement en input
pour diautres activités productives (hormis, par exemple, le cas de bancs et
tables produits par le menuisier artisan et vendu au restaurateur indéPendant
pour qui ils sont lm IOOyen de travail).
Le secteur alimentaire occupe 49 % des actifs, homœs et fennnes,
indépendants. Il comprend les boutiques de vente de détail (épicerie, droguerie~
dépôt de pains et de boissons), les restaurants africains, les tabliers de micro-
détail (vente de cola, bonbcns, arachides, fruits et léguœs secs, médicaments
africains, ingrédients, cigarettes ... ), les vendeuses de plats cuisinés (friture
d'ignames, de bananes plantains, de poissons, de beignets, nnis aussi l'attiékéll (1),
le gari, les galettes de mais ... ), les vendeurs et vendeuses de boissons (bières
et "sucreries") ainsi que les minotiers (fabrication artisanale de la farine de
mais). Ce secteur est largement dominé par l'activité commerciale des femmes
qui tiennent 85 %de ces divers établissements.
Le secteur confection IlDbilise 18 % de l'ensemble des actifs indépen-
dants, à dominante masculine.
Le secteur "bât:iJnent et IOObilier" rassemble 8 %des artisans et
indépendants, exclusivement masculins (menuisier, briquetier, tapissier ... ).
Le secteur Ilentretien des IlDyens de tranc;port" occupe 4 % d€:s actifs
tous masculins (mécanicien, tôlier, vendeur de pièces détachées pour cycles ... ) .
Ainsi, la plus grande pa.rt de ces activités de subsistance sont des
activités de revente ou, plus rarement, de simple transfonnation. Elles sont
destinées à satisfaire~ aux IlDindres coûts, des besoins populaires et urbains
essentiels : alimentation~ habillement principalement, auxquels s'ajoutent
quelques services mineurs 0
Les conditions de fonctiormement de ces activités restent doublement
liées à la notion de subsistance: d'abord par l'utilisation exclusivement
domestique des revenus dégagés par ces petits I1Êtiers et ensuite par la nature
des produits vendus ou transformés qui sont largement liés aux besoins domestiques
et personnels les plus essentiels.
(1) Semoule de manioc.
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1Il - CCMBlNAlroNS DES ACTIVITtS DE SUBSISTANCE ET DES ACTIVITtS
SALARIÉES PAR r-tNAGE
S'il est vrai que la pratique d'une activit€ artisanale de subsistance
s'orgwïise suivant des modalités productives propres, elle n'en reste pas moins
fortanent int€grée à l' activité économique générale, que ce soit par le volume
de la danande qui lui revient ou par la mu1titude des revenus qu'elle génère.
Une m€toode pouvant mettre en évidence le rôle économique conjoint de
ce secteur consiste à étudier l'origine des revenus en milieu populaire.
Etudier ponctuellement les combinaisons de ressources domestiques dans
le quartier de "Derrière Wharf" livre un aspect économique de la reproduction
sociale: unicité ou au contraire diversité des revenus de subsistance, conjonc-
tion ou non avec des revenus salariaux au sein des différents ménages.
Mais l'observation instantanée de l'origine des revenus fournit une
présentation monolithique et figée de ces combinaisons; une approche dynamique
rontrerait les déformations et les évolutions de la structure des ressources
domestiques de chactm des ménages. Par exemple, à la suite de son licenciement,
un maçon salarié a proposé ses services à des particuliers; avec quelques outils
ayant appartenu à son ancien employeur 1 et un ou deux apprentis, il se Iœt à
travailler à la tâche en attendant qu'un éventuel emploi salarié lui soit offert
sur un nouveau chantier de construction.
Une population active flottante, successivement salari€e et indépendante,
trouve, du point de vue de l'emploi, dans le secteur de subsistance, un aIOOrtis-
seur aux effets des cycles de l'activité économique. Cette iOObilité dans le
temps oblige à moduler des résultats acquis de façon ponctuelle.
1) Ménages disposant exclusivement de revenus indépendants (secteur de subsistance)
Les revenus indépendants peuvent être uniques ou nnJ1tiples dans un
même ménage, et obtenus par un ou plusieurs honmes, par tme ou plusieurs fenmes
ou par les deux simultanément (les liens matrironiaux ne seront pas pris en
compte ici).
Les combinaisons observées sont les suivantes
- un seul homne actif indépendant (HI),
- plusieurs oonmes actifs indépendants (xHI),
- une seule ferrme active indépendante (FI),
- plusieurs fenunes actives indépendantes (xFI),
- une femme et un oonme actifs indépendants (FI + HI),
- une fenme et plusieurs hoJllœs actifs indépendants (xFI + xHI).
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Le tableau suivant donne la fréquence de chaque combinaison d'actifs,




















































Tableau 9 : Combinaison d'actifs indépendants
par nénage selon la nationalité du chef de mér.z,ge
Du point de vue du sexe des actifs, on constate que :
47 % des ménages ne convtent que des homnes actifs indépendants,
44 % des ménages comptent au moins lm horrane et me famte actifs indé-
pendants,
9 % des ménages comptent exclusivement une ou plusieurs fenmes
actives indépendantes.
Du point de vue de la nationalité de ces actifs, on observe que les
ménages togolais et nigérians sont sur-·représentés ici par rapport à leur
importance relative dans l'échantillon de base (33 %contre 23 %pour les
togolais et 22 % contre 15 % pour les Nigérians); à l'inverse, les Ivoiriens,
les Voltaïques et, dans une moindre mesure, les Béninois sont relativanent
absents de cette statistique.
Cette population active, toutes nationalités confondues, présente
les caractéristiques suivantes :
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HI 1 !xHI FI xFI HI +FI "xm + FI Total! !
Ménages 23 3 4 23 ! 1 55 !! !
Population 110 22 18 2 144 ! 11 307 !r !
Total actifs 23 6 4 2 46 3 84 !!
lbnmes actifs 23 6 23 2 54 !!
1
Fennnes actives 4 2 23 1 30 !
Population inactive !3,78 , 2,66 3,5 s.o. 2,13 s.o. 2)65 !Actifs !
-!Taille moyerme 4,78 7,33 4,5 s.o. 6,26 s.o. 5,58 !des rrénages !
Nombre moyen !1 2 1 s.o. 2 s.o. 1,53 !d'actifs/mémges 1
Tableau 10 : Populations actives et inactives
En croisant, par combinaison d'actifs, la population et le nombre
d'actifs, on observe que la charge d'inactifs supportée en JOOyenne par chaque
artisan ou conuœrçant du Secteur de Subs istance, honme ou fentœ, varie de 2;> 13
individus (HI + FI) à 3,78 (HI), soit en JOOyenne pour ce sous-échantillon, 2,65
inactifs par actif.
Si la taille moyenne du nénage excède 5 personnes, tm second actif
apparaîtra dans le groupe domestique, soit par la mise au travail d'un homme
supplêmentaire (xHI : 2 actifs pour tme taille moyenne de 7,33 individus par
IJénages) , soit d'une ferrme (HI + FI : 2 actifs pour une taille moyenne de 6,26
individus par mênages).
En considérant la taille rêelle de chaque ménage, cette remarque est
confinnée puisque:
- 18 %des nénages comptant lm seul actif, sont composés au plus de
5 individus
- 78 % des nénages comptant deux actifs sont composés d'au JJDins 5
individus.
Après avoir envisagé les principales caractéristiques des ménages
vivant exclusivement de revenus d'activité de subsistance, nous traiterons
chactme des c.:>mbinaisons de ressources.
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A) Ménages composés d' lUl seul actif masculin
Ils sont au nombre de 23 et rassemblent 110 personnes. Chaque actif
fait vivre en JOOyenne 3,78 individus.
La. roitié de ces ménages comptent IOOins de 3 individus et 75 %lIDins
de 7.
Enfin1 la dominante béninoise et togolaise reste importante puisque
57 %de ces ménages sont de l'une ou l'autre de ces nationalités.
Sur les 23 activités recensées ici :
- 15 relèvent d'une branche de production (tailleur, nenuisier,
tapissier, ébéniste, mino tier) ,
- 5 se livrent à des activités de corranerce (disquaire, horloger j
boutique1 charbonnier ... ),
- 3 sont classés dans des activités d'entretien ou de réparation
(frigoriste, cycle, tôlerie).
Près des 3/4 de ces indépendants masculins sont installés en tant
que résidents dans le quartier de i lJJerrière Wharf' \ d€-1Juis 1975; c'est à partir
de cette date que 84 %des activités sont apparues :
Date d'arrivée
dans le quartier
Date de mise en
activité
1 l '! !
Avanti 1970i 1971 1972! 1973 1974! 1975! 1976
1970 i ! !!
r , 1 1
2 '1 2 il 1 j 3j 5
(8%) :(4%) (8%),(4%) (4%),(12%),(19%)
,--,-- --,--,




















Tableau 11 Fréquences annuelles d'arrivée dans le quartier
de "Derrière Wharf 1 , et de mise en activité
La simu1tanéité entre implantation dans le quartier et ouverture de
l'activité actuelle est Eorte : 64 %des hommes indépendants ont entrepris
celle-ci dès leur arrivée dans la zone.
Ecart entre date d' arrivée
, ! , !
0 lan 2 ans! 3 ans 4 ans! 5 ans 6 ans Total
et mise en activité ! ! et +
Nombre d'ateliers 16 3 2 ! ! ~ 3 2S! ! 1
Pourcentage 64% 12% 8% ! ! 4% 12% 100%! !
Tableau 1 2 : Ecart entre la date d' arrivée et la mise en
activité des indépendants dans le quartier
de "Derrière Wharf' 1
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B) Ménages composés d'tm seul actif féminin
Quatre renages seulement ont été recensés clanS cette rubrique
(2 nigérians, 1 togolais et tm béninois).
Toutes ces fenunes sont mariées, nais l'époux est ou décédé, ou
séparé, ou encore en chôtmge. Elles ont toutes débuté leur activité grâce à des
ressources ronétaires fournies par leur conjoint alors qu'il était salarié, ou
par leur propre famille.
Les sommes prêtées ou données sont nDdestes (de 5 (XX) à 20 (XX) F.CFA) .
Les activités des fenmes s'orientent essentiellement vers le conmerce
sous la fonne de boutique de détail. Une seule indépendante est couturière
(togolaise).
On. remarquera que panni ces activités, il n'en existe aucune qui
prenne la fonne de "tablier". Sans avoir évalué le surplus dégagé des différentes
activités féminines de subsistance (mais aussi sans tenir compte des autres
ressources nnnétaires dont ces femrœs actives pourraient disposer par ailleurs)?
on constate que, seules, les activités implantées dans tm local constituent,
par le voltune de leurs recettes, tme source de revenu susceptible d'assurer
l'entretien d 'tm ménage ..
La vente de micro-détail (tablier) ne serait donc destinée qu'à
fournir tm revenu d'appoint; nou,,; verrons que cette' hypothèse sera confinnée par
l'étude des autres combinaisons de revenus.
Conme pour les actifs nasculins envisagés précédanrœnt, les femnes
indépendantes se sont installées, pour les 3/4, dans le quartier de ''Derrière
Mtarf' depuis 1975; c'est aussi à partir de cette date que la totalité de ces
activités sont apparues.
Près de la moitié des femres indépendantes ont entrepris leur
activité dès leur arrivée dans ce quartier.
C) Ménages composés de deux actifs, l'un masculin et l'autre féminin
On compte 23 ménages composés de deux actifs des deux sexes, exerçant
chac\ID tme activité dans le secteur de subsistance. Du point de vue de la
nationalité, la dominante togolaise est encore confinnée.
Ces nénages comptent au total 144 individus dont 46 actifs. La taille
myenne de ce type de renage est 6,26 individus et 50 %de ces groupes domestiques
comptent plus de 6 personnes. Considérant que, par définition, il existe deux
actifs par renage, ceux-ci ês~u:-e!1t l' ~tretien èz 4,26 inactifs.
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Or, nous avons w précédenunent (cf A)) qu'tm honme indépendant exerçant
une activité dans le secteur de subsistance, faisait vivre 3,78 individus, toutes
activités confondues.
Dans la combinaison présente, l'activité de 1 'horrone, (de même nature
qu'en A), est complétée par celle d'une femme. En faisant l'hypothèse que l'actif
JŒlsculin fait vivre ici aussi 3,78 inactifs alors que le ménage en compte 4,26)
la ferrme active aura à sa charge la différence, soit 0,48 inactif. Concrètement
la femme qui tient tm commerce de micro-détail peut en principe assurer à peine
tm peu plus que son propre entretien, avec les ressources qu'elle tire de son
activité. La nature des activités exercées par chaCtm des actifs corrobore ce
raisonnanent.
a) Activité de 1 'horrone
Par nationalité, une certaine spécialisation s'esquisse, confirmée
d'ailleurs par les résultats du Recensement Général des Activités en Milieu
Urœin de 1976
Dans notre échantillon et pour ce type de ménage, nous observons que
les 4/5 des Béninois exercent une activité de tailleur. La confection représente
effectivement une des activités dominantes de cette population à l'échelle
d'Abidjan (2S %des Béninois sont tailleurs).
De même, les Togolais qui, dans notre échantillon, sont menuisiers
dans 50 % des cas, le sont pour 3S % sur l'ensemble d'Abidjan.
Les activités des mmnes indépendants se répartissent conme suit :
- 14 activités de production: confection, menuisier et ferronnier,
6 ateliers de réparation : mécanicien, tôlier, vulcanisateur,
réparateur de cycle, de radio ou de télévision,
- 3 activités de corronerce et de service : boutique, coiffure, et
disquaire.
Ainsi, cette répartition sectorielle des activités JŒlsculines est, à
peu de chose près, identique à celle observée lorsque l'actif masculin est le
seul actif du ménage (cf A)) :











Tableau 13 Comparaison de la répartition sectorielle
des homnes indépendants entre III et HI+FI
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On peut donc en conclure que pour ce type de nénage vivant exclusivement
de ressources de subsistance ~ la mise au travail de l'épouse ou plus généralement
d'lme fenme de l 'unit~ domestique, ne rodifie pas la nature de l'activité du
conjoint ou du seul honme actif du ménage.
Par contre, l'existence d 'tm honme actif a tme incidence sur la fonne
de l 'activit~ de la fenuœ.
b) Activit~ de la fenme :
Dans les ménages de la fonne HI + FI, la plupart des femrœs ont tme
activité de vendeuse: 78 %de l'ensemble actif féminin s'y ac10munt sous la
fonne de "tablier".
Pratiquernent~ il s'agit d'une ou plusieurs petites tables, install~es
devant ou à proximit~ du domicile familial~ le plus souvent dans la rue. Les
vendeuses disposent leurs marchandises sur l' ~tal en petite quantité : produits
alimentaires locaux vendus à l'état brut (fruits et légumes) ou préparés (fri-
ture, bouillie, poudre... ) mais aussi produits alimentaires de type industriel~
nationaux ou import~s, (conserves, ingrédients, sucreries, boissons gazeuses ...).
Sans avoir envisagé l'étude des conditions de production de ces
activités commerciales, nous avons pu observer que la prolifération de ces ventes
de micro-détail n'autorise que des bénéfices SOUVeI"t incertains et toujours très
réduits, tm voltune de vente limité et des marges tmitaires étroites ne permettent
pas des résultats nettenent positifs. Ces activités fonctionnent autour de l'équi-
libre recettes = dépenses.
De plus, elles sont conjoncturelles : suivant la saison, certains
fruits ou légLm1es seront de préférence mis en vente, les fluctuations des prix
de gros influant sur les rés1.ütats et l'existence même de ces activités. L'exi-
guïté de la demande unitaire est telle qu'tme baisse des achats individuels~
liés à tme hausse des cours des produits, peut entraîner la cessation de
l'activité qui pourra reprendre avec tme stabilisation des prix de gros ou
deni-gros.
Ce mouvement pendulaire d'apparition et de disparition de l'actrvité
est rendu possible par son faible poids économique qui lui enlève toute inertie:
tm capital de départ minime (IOOins de 5 (XX) ŒA pour acquérir quelques bassines,
tme table et tm œnc, tm fourneau ou quelques bocaux), tm stock de marchandises
correspondant à tme ou deux journées de ventes, pas de main d'oeuvre rénnm~r~e,
ni taxe de place, ni patente.
Les risques économiques encountS sont nuls, et lm échec ou tm arrêt
de l'activité amène à l'autoconsommation des stocks et à l'utilisation domestique
du matériel.
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Des activit~s commerciales de même nature mais réalisées à une
échelle moins ~troite, se tiennent dans des locaux couverts (une pièce de
quelques mètres carrés ayant pignon sur rue); elles offrent une gamne de produits
plus large ainsi que des stocks plus importants. Deux de ces boutiques ont été
recens~es parmi ce type d'activités féminines.
Trois ateliers de couture, tenus exclusivement par des Togolaises,
ont ét~ visités.
Dans tous les cas$ les fOnds nécessaires au dêmarrage de ces activités
ont ét~ fournis par l 'houme actif du ménage, directement ou indirectement
selon qu'ils ont fait l'objet d'tm don ou d'tm pr~lèvement sur l'enveloppe
alimentaire. Ces SOIllœS oscillaient entre 5 (XX) et 20 (XX) CFA au moment de
l'enquête.
En conclusion, les caractéristiques des activités fÉminines, princi-
palement commerciales, sont les suivantes :
- faiblesse du capital de départ mais qui ne signifie pas pour autant
disponibilit~ inunédiate : certaines ~pouses ne peuvent entreprendre ces activités
de vente, faute de pouvoir mobiliser les maigres fonds nécessaires.
- inexistence d'un savoir à acquérir : la presque totalité des femmes
n'ont été ni scolarisées ni en apprentissage.
- localisation "sur place" de ces activités, imposée par la difficulté
d'obtenir une place sm- les marchés de quartier, saturés. De plus, le coût de
transport du domicile au marché, la nécessité de tenir à la fois l'activité
domestique et marchande rendent indispensable la proximité du ménage et du point
de vente, ce qui, en contrepartie, assurera une permanence à l' activité tout
au long de la journée.
Alors que dans les ménages composés d' lm seul actif féminin, le
conmerce prend toujours la forme d'une boutique ~ dans les nénages corrptant deux
actifs de sexe opposé, les famnes, pour l'essentiel, ont une activité cOllllœrciale
de micro-détail (tablier).
c) Début de l'activité de l 'homne et de la femne
L' activité indépendante de l' hOITŒœ débute presque toujours en même
temps que son installation dans le quartier à titre de résident : dans 43 %des
cas, l'installation domestique et professionnelle sont simultanées, pour le
reste, elles se font avec tm décalage de 1 à 5 ans (moyenne 2 ans).
L'activité indéPendante de la femme débute deux ans après celle de
l' home; pour 38 % sew.ement elle a coïncidé av~ leur aYrivée dans le quartier
et avec la mise en activité de l' honune indépendant.
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On remarquera que ces fentœs, appartenant à un ménage dans lequel se
trotNe un honme actif} ont conmencé l'activité actuelle plus tard que celles qui
sont les seuls éléments actifs du ménage (cf. Ménages composés d'un seul actif
féminin). En effet, 43 % des ferrrrœs actives indépendantes seules ont entrepris
leur activité actuelle au IOOffient de leur arrivée dans le quartier, alors que
19 % des famœs, appartenant au binôJœ HI + FI, se mettaient au travail dès leur
installation à "Derrière l'barf".
Le caractère complémentaire de l'activité de la femme dans ce dernier
type de renage est ainsi mis en évidence.
2) Ménages composés de deux actifs au nnins et dont l'un est salarié dans le
secteur lIlXierne et l'autre indépendant dans le secteur de subsistance
Au total, 38 ménages ont été recensés ici, et les diverses combinaisons
d'actifs observées sont les suivantes
HS+FI sHS+xFI HS+HI sHS+xHI HS+FI+HI Total
Togo 2 3 ( 8%)
R. C. 1. 4 4 (11%)
Haute Volta 3 4 1 8 (21%)
Nigéria 2 2 ( 5%)
Bénin 10 1 3 4 18 (47%)
Autres 3 3 ( 8%)
Total 24 4 3 3 4 3863% 11% 8% 8% 11% (100%),
Tableau 14 Combinaisons d'actifs indépendants et salariés
par ménage selon la nationalité du chef de
ménage
Dans le périmètre d'enquête de "Derrière Wharf" et en réalisant une
investigation à partir des seuls actifs du secteur de subsistance, on observe
que plus de 40 % des ménages de l'échantillon vivent à la fois de revenus tirés
d'une ou plusieurs activités de subsistance et d'lm.e ou plusieurs activités
salariées, alors que 00 % ne relevaient que du secteur de subsistance pour la
mobilisation de leur revenu.
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Cette observation confirme une double intégration :
- d'une part, ce type de quartier, quoique spatialement périphérique,
constitue un lieu essentiel de reproduction sociale des milieux salariés les
plus pauvres, et livre une force de travail bon marché au reste de l'économie
urbaine capitaliste;
- d'autre part, l'existence de ce type de ménage qui IIDbilise deux
catégories de revenus, déloontre que secteur roderne et secteur de suœistance
contribuent conjointement à assurer la reproduction sociale des milieux prolé-
taires.
Le rode dominant de mobilisation des revenus, pour cette catégorie
de ménage, est le suivant: gain salarial pour le ou les honmes actifs (84 %
des mnnnes actifs ont ici un emploi dans le secteur IIDderne) et ressources de
subsistance pour la totalité des ferraœs actives. Au total, 50 % des actifs














Tableau 15 Répartition des Actifs selon le sexe et le statut
Du point de vue du nombre de ménages, les nationalités dominantes sont
béninoises (46 %) et voltaïques (22 %) qui sont bien mieux représentés ici que
dans les combinaisons précédentes (cf. 1)) dans lesquelles elles représentaient
respectivement 22 %et 4 %. Les autres nationalités sont relativement peu
représentées ici; on notera particulièrement le recul des Togolais qui passent
de 33 %à 8 %et les Nigérians, de 22 %à 5 %.
Un raisonnement en termes d'actifs et non plus de ménages, donne
le tableau suivant :
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HS + FI xH.)+xFI HS+HI xHS+xHI HS+FI+HI Total
Ménages 24 4 3 3 4 38
Population 117 58 14 8 30 227
Actifs 48 31 6 7 14 106
I-bmmes 24 19 6 7 6 62
Femmes 24 12 8 44
Pop. inactive 1,43 0,87 1,33 s.o. 1,14 1,14Population act.
Taille moyenne 4,875 14,5 4,66 2,66 7,5 5,973
ménage
Nombre actifs 2 7,75 2 2,33 3,5 2,78
royens
Tableau 16 Combinaisons d'actifs indépendants et salariés,
et caractéristiques des ménages
Si l'on observe la charge d'inactifs par individu au travail selon
chaque combinaison, on constate que ce rapport varie entre 0,87 (xHS + xFI) et
1,43 (HS + FI), soit en moyenne 1,14 inactif pour un actif.
En corollaire, il existe une bonne corrélation entre taille du ménage
et nombre d'actifs (r =0,937), et plus la première s'accroît, plus le second a
tendance à augmenter sans que l'on puisse définir le paramètre détenninant.
Une régression linéaire permet d'établir l'évolution moyenne comparée









Rappelons qu'une régression de ce type mais portant sur les ménages









Ainsi, en rmyenne, chaque IYlénage aux: ressources mixtes compte, dans
cet échantillon, 30 %d'individus de moins que les unitps domestiques qui relèvent,
pour leurs revenus, du seul secteur de subsistance.
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En limitant notre comparaison aux ménages comptant deux actifs, du
type HI + FI et If) + FI, on confime les résultats précédents
1
HI + FI" lB + FI!
Nombre d'actifs 2 ! 2!
Taille ooyenne du Ménage 6,26 ! 4,875!
La combinaison HI + FI doit encore supporter une proportion d'inactifs
supérieure à celle de HS + FI.
Mais pour être totalement validée, cette comparaison devrait prendre
en compte trois facteurs : le niveau du revenu disponible par type de ménage, la
composition dénDgraphique de l 'tmité domestique et l'âge du chef de ménage. Sur
ce dernier point, si l'on compare l'âge moyen des fenuœs indéPendantes (seules
données disponibles compte tenu de l'orientation de l'enquête) pour chaque type
de ménage, on constate que l'âge IIDyen de celles qui appartiennent à la combi-
naison If) + FI n'est pas très différent de celles qui constituent l'élément
faninin du couple d'actifs Hl + FI :
Age IIDyen de FI (HS + FI) = 31 ans
Age JOOyen de FI (HI + FI) = 29 ans
De là, on peut conclure que la physionomie des couples d'actifs n'est
pas différente et que l'âge ne paraît pas constituer ici le facteur explicatif
du nombre de personnes à charge par type de ménage.
r.bus allons maintenant étudier plus en détail les caractéristiques
de ces ménages aux ressources mixtes, à partir de leur fonne dominante If) + FI
et xffi + xFI.
A) Revenus salariaux
La population étudiée compte 38 ménages pour lesquels une partie des
revenus est d'origine salariale. Rappelons que les Voltaiques et les Béninois
sont largement dominants dans ce groupe (68 %).
Ces 38 ménages rassemblent au total 52 honmes actifs salariés, soit
1,37 travailleur par tmité domestique, en IIDyeme. Plus précisément, on observe
que :
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77 % de ces lOOnages comptent lD1 seul actif salarié,
14 %, deux actifs salariés,
9 %, plus de deux actifs salariés (de 3 à 6), ces derniers étant
exclusivement voltaiques.
a) Activités salariées déclarées


























b) Niveaux de rémunération et qualification
On constate que 37 %des métiers exercés ne nécessitent que peu de
qualification (manoeuvre, manutentiormaire, gardien, boy), les autres professions
demandant lD1 minimum de savoir-faire (cuisinier, peintre, mécanicien, etc).
Le faible niveau général de qualification de ces emplois sul:alternes
est repérable au niveau des salaires Iœnsuels perçus. Les salaires mensuels
nets déclarés lors de l'enquête se répartissent de la façon suivante
de 15 (XX) à 24 999 CFA
de 25 (XX) à 34 999 CFA
de 35 (XX) à 44 999 CFA






(31 %) (Salaire mini.nun garant i =
(23 %) 25 000 CFA) en 1979
(23 %)
c) Localisation des employeurs
Une forte proportion de ces salariés est employée par des grandes
entreprises implantées à proximité du lieu d'habitation ("Derrière l'tharf"). Les
2/3 de ces salariés ont déclaré avoir lD1 emploi dans la périphérie sud d'Abidjan
(Vridi et Zone Industrielle, Aéroport et annexes, Camp Militaire et enfin Pisci~.
(1) Nous n'avons pas pris en compte la seule femme salariée de l'enquête. Il
s' agit d'une jeune nurse béninoise.
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Le "choix" du lieu de résidence de ces salariés est dicté par des
contraintes de revenus; il s'agit pcn,n' eux de réduire les coûts de transport
et les charges locatives. Les premiers pelNcnt être minimisés en raison directe
de la distance qui sépare lieu de résidence et lieu de travail; les secondes en
habitant des logements précaires localisés dans les interstices du tissu urbain~
dans des zones encore non touchées par le capitalisme urbain foncier : pourtour
des zones industrielles, zone agricole en principe non constTIlCtible en IIdur"?
terrain inondable et impropre à la construction de logaœnts destinés à la classe
moyerme.
B) Activités de suœistance
Au total, ce sont 53 honmes et fermœs actives indépendantes que
comptent ces ménages à ressources mixtes.
Autant pour les 10 hOlIlI1es que pour les 43 fenmes les activités
pratiquées ici sont identiques à celles étudiées précédemment.
La dominante du micro-conunerce de détail se retrouve largement ainsi
que les modalités de financement des activités féminines puisqu'il est fait
systématiquement appel au salaire du conjoint pour les entreprendre. Cette
contribution de l'époux, le plus souvent, est non remboursable et d'tm J1Dntant
réduit (80 %de ces prêts n'excèdent pas 30 (XX) CFA). Deux autres sources de
financement ont été parfois citées par les vendeuses enquêtées : participation
financière de leur propre famille ou prélèvement systématique sur l'allocation
journalière ou hebdomadaire que le mari octroie à l'épouse pom les dépenses
courantes du nénage.
Une fois l'activité lancée, l'épouse acquiert tme autonomie budgétaire,
du moins en ce qui concerne la destination de ses bénéfices. Elle les utilise le
plus souvent à améliorer son ordinaire (bijou ou pagneL à Vêtir ses enfants, à
aider sa famille restée au village, à construire tme habitation en dur au village
nais aussi ?i aider le conjoint fi hoocler le budgèt du niSnage.
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IV - COf'.K:WS ION
La mise en évidence des principales caractéristiques socio-économiques
de la population étudiée confiI'Iœ l'inadéquation d'me conception dualiste de
l'économie urlxline et des rréthodes d'investigations qui s'en inspirent, face aux
pratiques sociales des rœnages et à leurs comportements économiques.
L'enquête réalisée dans le quartier de "Derrière Wharf" nnntre ponctuel-
lement, en fOIme d'exemple, que l'imbrication des différentes formes de produc-
tion de l'économie urlxline est un fait patent; nous l'avons envisagé à partir de
la mobilisation et de l'origine des revenus d'une centaine de ménages populaires.
Cette illustration ne constitue finalement que le rappel d'me évidence
dans la réalité qootidienne abidjanaise: il s'agissait pour nous de restituer ce
qui est, yx>ur entamer l'analyse ce qui ne l'est généralement pas : la reproduction
sociale des nénages dans ces aspects économiques.
Une généralisation de ce type d'enquête-ménage à l'ensemble des
catégories socio-professionnelles (ou de type d'habitat) permettrait de situer
le secteur de subsistance dans la pyramide sociale, en repérant les couches
sociales qui en vivent exclusivement, ou partiellement si elles comptent des
salariés, ou bien encore en montrant la divergence totale entre les revenus des
classes aisées et le secteur de subsistance, pourvoyeur de revenus populaires.
Une investigation qui réaliserait une coupe verticale dans l'échelle
des CSP, fournirait en quelque sorte une cartographie sociale de ce secteur de
Subsistance et de sa localisation économique. Des zones de densité pourraient
ainsi être mises en éV:ldence; en milieu popillaire le secteur de subsistance
serait particulièrement présent, tant par le nombre des actifs indépendants que
par le niveau relatif des ressources de subsistance de ces !!énages. Au contraire,
des dégradés de plus en plus mrqués apparaîtraient~ sans doute, avec l'étude
des couches sociales intermédiaires et de la classe rroyenne. Enfin, l'observation
de l'éventail des ressources de la classe dominante laisserait voir, en toute
hypothèse, que les revenus de subsistance y sont inexistants.
Pour me problématique de reproduction sociale, on disposerait alors
du spectre des ressources doJœstiques, de leur origine salariale ou indépendante
et de leur niveau. La contribution essentielle du secteur de subsistance ne serait
alors plus évaluée en tenœs globaux mcro-économiques, mis appréhendée en
tennes de forme de production économique assurant de façon partielle ou totale 1
la reproduction sociale de milieux urbains africains définis.
Ainsi, l'analyse du secteur de subsistance passe par celle de la
reproduction aes milieux urbains populaires; l'approche courante, menée au plan
micro-économique ou de l'entreprise, apparaît sans issue si l'on envisage
d'expliquer, et non pas seuleJœnt de décrire, ce phénomène massif qu'est la
petite production IM.rchande en économie dominée.
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